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La Coopération Sud-Sud
et Triangulaire (CSST)
est un moyen efficace de renforcer les capacités, de partager les connaissances et 
d’échanger des expériences et des bonnes pratiques, dans le respect des priorités 
nationales, de la diversité des situations et des solutions et de la solidarité entre les 
nations. 

L’Organisation Internationale du Travail (OIT) a participé à plus de 100 initiatives de 
CSST à travers le monde sur le travail des enfants, la sécurité sociale, les 
investissements à forte intensité de main d’oeuvre, le partage des connaissances et le 
renforcement des organisations d’employeurs et de travailleurs. 

La Coopération Sud-Sud et Triangulaire adoptent une approche multipartite. L’OIT, de 
par sa nature tripartite (Gouvernements et Organisations de travailleurs et 
employeurs), a un avantage comparatif à cet égard, et les partenaires sociaux peuvent 
jouer un rôle déterminant dans la promotion de ce type de coopération. 

Définitions 

La coopération Sud-Sud est une entreprise commune de 
peuples et pays du Sud née d’expériences et de sympathies partagées, et 
régie par les principes de la souveraineté et de l’appropriation nationale, 
en l’absence de toute condition.  La coopération Sud-Sud ne doit pas être 
envisagée comme une forme d’aide publique au développement (APD) 
mais comme « un partenariat entre égaux fondé sur la solidarité ».

La coopération Triangulaire peut rassembler différents 
acteurs – les pays donateurs de la coopération pour le développement, 
les partenaires de la coopération Sud-Sud et les organisations 
internationales – pour partager leurs connaissances et mettre en œuvre 
des projets au service de l'objectif commun de lutte contre la pauvreté et 
de promotion du développement. 

(Conférence de haut niveau des Nations Unies sur la coopération 
Sud-Sud, Nairobi 2009) 





HISTORIQUE :
UN PARTENARIAT SUD-SUD ET TRIANGULAIRE POUR ABOLIR LE 
TRAVAIL DES ENFANTS EN HAÏTI

La première expérience de coopération Sud-Sud entre l’OIT, le Brésil et Haïti date de 2006 avec un 
programme de lutte contre le travail des enfants qui s’est renforcé après le séisme de 2010 dans le 
secteur de la construction et de la production de café. 

Sur ces acquis, en 2011, l’OIT, Haïti, les Etats Unis et le Brésil ont signé un accord de coopération 
triangulaire pour protéger les enfants des pires formes de travail, donnant lieu à un exemple innovant 
qui regroupe un pays donateur du nord avec deux pays en voie de développement.

Ce partenariat de coopération se basait sur des échanges d’expériences autour du programme à 
succès brésilien – Me encontrei – qui visait à retirer les enfants des pires formes de travail et les 
jeunes vulnérables par le biais de la formation professionnelle, d'aptitudes à la vie quotidienne et d'une 
expérience par le biais de stages et d'apprentissages. 

Le travail des enfants en Haïti
En dépit de la ratification par le Gouvernement haïtien des Conventions de l'OIT relatives au 
travail des enfants, à savoir la Convention 138 (âge minimum du travail) et la Convention 
182 (les pires formes de travail des enfants), les estimations indiquent que plus de
21% des enfants âgés de 5 à 14 ans sont pris dans une forme 
quelconque de travail des enfants. 



UN EXEMPLE DE SUCCÈS DE TRANSFERT D’EXPÉRIENCES :
L’INITIATIVE TRIANGULAIRE IBSA POUR L’INTÉGRATION SOCIO-ÉCONOMIQUE 
DES JEUNES DES QUARTIERS VULNÉRABLES DE PORT-AU-PRINCE À 
TRAVERS LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

Le programme en bref…

Le succès du programme « Me Encontrei » a permis à l’OIT de mobilier des fonds IBAS, pour mettre en œuvre entre 
2015 à 2017, en partenariat avec l’ONG Brésilienne Viva Rio et l’Institut National de Formation Professionnelle (INFP) 
d’Haïti, un programme pour l'intégration socio-économique des enfants et des jeunes vulnérables par le biais de la 
formation professionnelle et du placement, de l'entreprenariat et du développement de la citoyenneté, sur la base des 
bonnes pratiques de Me Encontrei et d’échanges d’expériences entre le Brésil et Haïti (voir modèle d’intervention 
ci-dessous). 

«La coopération sud-sud et triangulaire a émergé comme un modèle en Haïti pouvant être 
répliqué à d’autres pays en développement (…). L’OIT a réussi à maintenir l’attention sur 
l’expérience brésilienne dans la lutte contre le travail des enfants, et la réplication des 
modèles brésiliens a permis de renforcer le lien sud-sud au sein même du comité tripartite 
de lutte contre le travail des enfants et le Ministère des Affaires sociales et du Travail» 

(Rapport de l’évaluation finale du programme Me Encontrei Brésil/Haïti)

L’initiative trilatérale Inde, Brésil, Afrique du Sud (IBAS)  

La première conférence de l’IBAS sur la coopération Sud-Sud et la 
coopération triangulaire, s’est tenue à New Delhi (Inde) en mars 2012 
avec l’appui de l’OIT. Elle a permis de partager des expériences autour 
de programmes d'emploi public. Une déclaration d’intention avec l’OIT 
a alors été signée, réaffirmant la volonté de renforcer le programme de 
coopération Sud-Sud afin d’encourager la solidarité et de promouvoir 
l’égalité entre pays et entre peuples dans le monde du travail. 



VivaRio est une ONG brésilienne, créée en 1993, afin de favoriser une culture de 
paix et l’inclusion sociale grâce à un engagement pour la recherche, le travail de 
terrain et la formulation de politiques publiques, et comme une réponse directe à la 
violence croissante qui sévissait à Rio de Janeiro. VivaRio travaille depuis 2004 en 
Haïti, initialement avec le mandat d’appuyer les efforts de la MINUSTAH de 
stabilisation et lutte contre les violences. Aujourd’hui, VivaRio est bien implantée et 
reconnue par les communautés locales dans les quartiers difficiles de Port au 
Prince tels que Bel Air, Canaan ou Cité Soleil.

Echange d’expérience :
Des qualifications professionnelles pour les métiers créatifs autour du Carnaval de Rio de Janeiro

Comme au Brésil, le carnaval est un événement populaire en Haïti. Outre sa valeur culturelle, le carnaval 
fait partie de l'industrie créative, ce qui ajoute de la valeur aux économies locales. Au Brésil, l'industrie 
créative a connu une croissance relative de 90%, de 2003 à 2013, créant près de 900.000 emplois. 

Un échange d’expérience a été organisé en décembre 2016 entre l'INFP d’Haïti et AMEBRAS, une 
organisation non gouvernementale située dans la Cidade do Samba (ville de Samba) qui a mis en place 
son propre centre de formation. Ce centre forme les personnes vulnérable - principalement des femmes 
- sur la production d'objets de carnaval, y compris la confection de costumes, la scénographie et la 
peinture artistique. 

Sélection des jeunes 
dans les pires formes 
de travail ou à risque

Formation 
professionnelle 

accélérée et pratique 
adaptée aux besoins 

du marché

Formation en savoir 
être (life skills), 
éducation à la 
citoyenneté et 

échange sud-sud

Formation GERME 
(création et gestion de 

microentreprises)

Appui dans la 
recherche de stages, 

apprentissages, 
création de 

micro-entreprise 
et/ou emploi;

Répondre à des défis communs entre le Brésil et Haïti: le manque de 
qualification des jeunes

Au Brésil, 61% des entreprises brésiliennes se heurtent à des obstacles dans l'embauche de professionnels qualifiés. 
En Haïti, 60% des jeunes en zone urbaine n’ont pas de travail et uniquement 6 travailleurs sur 1000 détient un diplôme 
ou une formation professionnelle.
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QUELS ONT ÉTÉ LES ÉLÉMENTS CLÉS QUI ONT PERMIS LE TRANSFERT
D’EXPÉRIENCES ENTRE HAÏTI ET LE BRÉSIL ?



Adapter et répliquer les outils et les 
connaissances acquises à la réalité 
haïtienne 

Des partenariats sud-sud ont été établis, comme par exemple avec 
les Instituts de formation professionnelle brésiliens (SENAI – voir 
encadré) permettant de développer en Haïti des nouveaux curricula 
de formation professionnelle adaptés aux besoins du marché en 
partenariat avec le secteur privé

Au Brésil, les organisations telles que SENAI, tentent de combler les 
lacunes dans l'offre de formations et d'éducation qualifiées. Des 
échanges avec les cadres de l’INFP haïtien ont été organisés 
permettant de développer et adapter au contexte haïtien des 
modules de formation professionnelle accélérés et certifiés en 
construction, environnement, etc. Le premier curricula de formation 
pour les opérateurs touristiques en Haïti, inspiré de l’expérience 
brésilienne a ainsi été développé. 

Permettre aux jeunes d’être 
acteurs de leur propre 
changement au sein de leur 
communauté à travers le 
sport et la culture 

En se basant sur l’expérience brésilienne de l’ONG Viva 
Rio d’inclusion sociale et de réduction des violences 
dans les favelas de Rio de Janeiro, les jeunes 
bénéficiaires du projet ont reçu des formations autour de 
la citoyenneté, la lutte contre le travail des enfants, la 
paix et le leadership à travers le sport et la culture, 
particulièrement le Football et la Capoeira. En guise 
d’exemple, 90 jeunes des quartiers vulnérables de Port 
au Prince ont participé à un tournoi de football de haut 
niveau à Rio, qui comprend un apprentissage holistique 
de la discipline, la mise en forme physique et le fair-play. 

Voix d’un jeune bénéficiaire

« Grâce à ce projet, les enfants sont plus 
intéressés par l’école et sont sortis de la 
violence ». Lodney Jean Marc a 28 ans et 
il est l’un des bénéficiaires et aujourd’hui 
formateur du programme de coopération 
sud-sud IBSA/OIT/Viva Rio à Gran Bel-Air, 
quartier difficile de Port au Prince. Lodney 
apprend aux jeunes du quartier la 
capoeira, pratique brésilienne ancestrale à 
mi-chemin entre la danse et l’art martial. 
Ces activités ont permis de sortir les 
jeunes de la rue, de les réconcilier avec 
l’école et de les former à la citoyenneté et 
au respect d’autrui. Parallèlement, les 
jeunes reçoivent une formation 
professionnelle de carreleur ou de 
gestionnaire de pépinière. « Nous avons 
développé notre esprit d’équipe et de 
leader. Nous avons appris pour aider notre 
société. » .

Le SENAI est une organisation brésilienne à but non lucratif dont le mandat est de dispenser un 
enseignement et une formation techniques et professionnels dans des domaines d’expertise industrielle et de 
promouvoir la recherche appliquée et le transfert de technologies dans l’intérêt de l’industrie brésilienne.

3

2



Bureau du BIT pour l’Amérique Centrale 
Haïti, Panama et la République Dominicaine

Courrier électronique: sanjose@ilo.org
Teléphone: (506) 2207-8700

www.ilo.org/haiti

          @OIT_AmerCentral




